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— L ATTBWTAT Dl" LA RUE DO QUATRE-
SEPTBMBRE. — Noua avons parié hier 
d'une tentative d'as-assinat commise 
sur la personne d« M. Onfroy, directeur 
de la compagnie d'assurances, la natio­
nale. 

Il y a quatre ans, la compagnie avait 
pour chef du bureau de la correspon­
dance un employé intelligent, actif et 
lettré, nommé Isnard. Malheureusement 
on eut à reprocher à cet employé des 
méfaits graves à la suite desquels on dut 
l'avertir, qu'il était impossible de le con­
server et l'rugager à chercher un autre 
emploi. Forcé de donner sa démission, 
M. I*nar.l M retira en proférant des me­
nace!' auxquelles on ne fit pas attention, 
et depuis il ne cessa d'accabler M. On­
froy de lettres anonymes et de requêtes 
comminatoires. Malgré les lettres de 
menaces qu'il recevait de lui, M. Onfroy, 
sachant qu'Isnard était père de famille, 
lui avait d'abord, à plusieurs reprises, 
donné de sa poche des secours assez 
importants. Mais dans lc=t derniers temps, 
fatigué de ses ojbsessions, il avait donné 
l'ordre de ne pi us le recevoir. Isnard n'en 
cherchait pas moins à arriver jusqu'à 
lui, et il y a huit jours, ayant coupé sa 
barbe et se croyant méconnaissable, il 
réussit, en se disant envoyé par M. Pillet-
Will, régent de la Banque de France, à 
arriver jusqu'à la porte du cabinet de 
M. Onfroy. Reconnu par un employé, il 
fut évincé et se retira furieux. 

Hier, M. Onfroy sortait de chez lui par 
la rue du Quatre-Septembre, quand il se 
trouva en face de l'ancien chef de la 
correspondance, qui lui déclara qu'il 
voulait lui parier seul sans retari. 

Le directeur lui répondit qu'il ne vou­
lait pas avoir affaire à lui et lui signifia 
de le laisser tranquille. Isnard n'en con 
tinua* pas moins de suivre M. Onfroy qui, 
devant son insistance,prit le parti d'inter­
rompre sa promenade et de rentrer pour 
se débarrasser de cet importun. Isnard 
le suivit.Comme il traversait la cour qui 
précède le perron sur lequel s'ouvre un 
péristyle conduisant aux bureaux,Isnard 
se plaça à sa droite, et, sortant sa main 
de sa poche : « Regardez, lui dit-il, c'est 
sérieux cette foisje suis décidé à tout... 
N'appelez personne, si on approche, je 
vous tue...» A ce moment,le concierge 
qui, de sa loge,voyait ce qui se passait, 
crut que son directeur était assailli et 
accourut. Isnard comprit qu'il allait être 
désarmé. Il fit feu sur M. Onfroy. Celui-
ci, voyant l'arme dirigée sur sa poitrine, 
leva vivement le bras gauche en pliant 
le coude pour parer. La balle pénétra à 
huit centimètres environ au-dessous de 
l'articulation du coude, et alla se loger 
dans le haut du bras. 

De* flots de sang s'échappèrent de la \ 
blessure. Bondissant sur l'agresseur, le : 

concierge le terrassa si violemment que 
Isnard eut l'index de la main droite brisé 
entre le revolver et le pavé. Isnard a 45 • 
ans. C'est un homma de petite taille, à i 
l'asjpect inquiet et Umélique. 

Isnard est marié et a trois enfants,dont 
«ne fille de 18 ans. 

Il a été interrogé par M. Michel, com­
missaire de police. 11 ne donne aucune 
raison de son crime que le désespoir où 
le plongeait la perte de sa place et Texas- , 
pération où l'avait jeté la misère. 

CATASTROAPHE DES ILES PHILIPPINES. ' 
— Le courrier d>B Iles Philippines nous j 
apporte des nouvelles très-désol; nte< 
d'Albay, chef-lieu de la province de ne i 
nom. 

Une tempête épouvantable, une érup­
tion dit volcan et le débordement du la 
mer ont semé partout la ruine et la mort. 
Les habitants durent se fortifier en 
maints endroits et élever des terrasse­
ments de quatre et cinq mètres de hau­
teur, ce qui n'a pas empêché qu'un 
grand nombre de personnes fussent en­
sevelies sous les sables et les pierres 
que rejetait le volcan et que les rivières 
et les vents de mer charritaient. 

Au départ du courrier 22 décembre , 
le voleau continuait, épouvantable et 
menaçant; ses rugissements et ses érup­
tions n'avaient pas cessé. Les ponts de 
pierres les plus solides, qui avaient ré­
sisté à toutes les épi eu vos depuis qua­
rante ans, ant été anéanties. 

Dans la seule ville d'Albay et deux 
villages voisins,on compte 54 3 cadavres 
et 211 personnes disparues, et Ton sup­
pose que le nombre des victimes est de 
beaucoup plus élevé. 

Je vais vous résumer le plus exacte­
ment et le plus succinctement possible 
la lugubre statistique des désastres : 

4,711 maisons détruites, 2,758 che­
vaux morts, 2,397 caroboas (sorte de 
bœufs), 1,826 vaches, 1,4 09 porcs, 600 
palmiers déracinés et emportés, et tous 
les fruits qui existaient dans les champs 
et dans les magasins perdus. 

Ce n'est pas tout, hélas I Une frégate 
anglaise, jetée sur la côte, s'y est brisée; 
la jolie goélette le Cazador, emportée 
par le courant, fit quatre tours sur elle-
même et se retourna, brisée, la quille 
en l'air : le vapeur espagnol Legaspt 
s'est perdu au sud de l'île de Samara, 
comptant neuf victimes; le paquebot 
Lolita eut le même sort sur la côle de 
Marinduque. 

La goélette Ro&alia s'est perdue dans 
les environs de LUI ; le Santa-Cruz fit 
naufrage > t perdit six personnes qui al­
laient à Malaco; le vapeur Mayor som­
bra à Calabaza; dans l'île Verte, deux 
embarcations coulèrent sans que jus­
qu'ici on ait sa ce qu'étaient devenus 
l'équipage et le chargement. Deux « par-
dos » chargea naufragèrent à Mocalu-
guay. 

A la côte Saint-Jean, cinq familles 
fuyant de Kariobojoe ont pu être sau­
vée», mais le bateau est perdu. Le va­
peur San-Lorenzo eut le même sort sur 
la plage de Santa-Monica. 

L'aatauaiaatiaa éea sinistrée est laagne 
et noua n'en finirions pas ai nous vou­
lions parler de tous en détail. Nous fer­
merons donc cette navrante nomencla­
ture en disant qu'une foule de villages 
ont été particulièrement éprouvés. Baco 
a perdu son église, la maison royale, le 
couvent, le palais de jutice, la caserne 
de la garde civile, l'école primaire, 
soixante maisons tombées et soixante-
quinze inclinées et ses ponts brisés. 

Enfin, à Suban, cinquante maisons et 
l'église sont en ruines ; les eaux de la 
mer sont entrées au centre et ont inondé 
les quartiers habités jusqu'à plus d'un 
mètre de hauteur, ravageant tout sur 
leur passage. 

UNE CASSETTE DE DIAMANT8. 
Nous lisons dans un journal de Bor­
deaux : 

i L'affaire des diamants s'est ter­
minée avant-hier par la lecture de l'ar­
rêt. Cette affaire, il nous suffira de la 
rappeler en peu de mots. 

» Dans le courant de l'été de 1873, 
un sieur Boissy — le prévenu — rece­
vait en dépôt, au moment de partir pour 
l'Amérique, une cassette de diamants 
contenants, paraît-il, pour 7 3,000 francs 
de pierres fines. Il devait remettre l'ob­
jet à un négociant américain. 

» A Lisbonne, si nous en croyons le 
dossier, Boissy brisa les scellés, puisa 
dans la cassette, referma la boîte et 
ne remit au destinataire, son voyage 
accompli, que pour 18,000 fr. de mar­
chandises. 

» On peut juger de la stupéfaction 
des deux correspondants lorsque les 
explications eurent été échangées. 

» Quelques mois après, Boissy ren­
trait en France. On l'y attendait. Des 
agents l'arrêtèrent en rade de Bordeaux, 
au moment où il débarquait. Une en­
quête fut ouverte, que suivit une lon­
gue procédure. On saisit plus tard sur 
Boissy ou chez lui un lot de diamants 
d'une valeur de 21,000 fr., et il fut dé­
cidé qu'en dépit de ses protestations, 
Boissy passerait en justice. 

» Le tribunal correctionnel, devant 
lequel comparut le prévenu, renvoya 
Boissy sans le juger, ordonnant un com­
plément de procédure. Boissy, qui avait 
espéré n'avoir a répondre que d'une 
affaire commerciale, soutint que la 
preuve par témoins ne pouvait être faite 
contre lui; mais les juges ont opiné dif­
féremment, et Boissy, après quelques 
évolutions de procédure, a été déféré 
aux magistrats de la quatrième chambre 
de la Cour, et ceux-ci se sont posé la 
question d'abus de confiance. 

» Reconnu coupable, Bois«y a été 
condamné à deux ans de prison, 10,000 
fr. d'amende, 25,000 fr. de dommages-
intérêts envers la partie civile. » 

— Décidément les terrains de la Flo­
ride, écrit-on du Havre,contiennent une 
mine inépuisable de vieux navires en­
gloutis depuis des siècles. Nous avons 
déjà parlé de plusieurs de ces antiques 
constructions, si curieuse » à tact de ti­
tres. Mais on vient de découvrir une 
nouvelle épave,plus intéressante encore 
que les autres,sinon par son ancienneté, 
iiu moins par ses dimensions considé*-
rables et par les objets qu'on a trouvés 
à bord. 
• Cette «pave, située à environ 2 mè­
tres au-dessus de zéro des cartes, se 
trouve au sud et presque au pied de l'an­
cienne maison des ponts et chaussées. 
Bien qu'elle ne soit pas encore entière­
ment dégagée, on peut estimer qu'elle 
mesure 30 à 35 mètres de longueur en­
viron avec une largeur correspondante. 
Les membrures en cœur de chêne sont 
de très-fortes dimensions et elles mesu­
rent près d'un pied de toutes les faces. 
Quant aux bordages, ils sont également 
en chêne, mais moins larges que ceux 
des autres navires précédemment trou­
vés. De plus, le navire est entièrement 
chevillé en fer. 

La plus intéressante trouvaille con­
siste eu une pièce d'artillerie en fonte 
frettée en fer. 

—Les journaux autrichiens nons don­
nent le relevé statistique du débit et de 
la circulation des journaux étrangers en 
Autriche pendant l'année 1874. Il est 
entré,pendant cette période,enAutriche, 
200 exemplaires de journaux par la fron­
tière turque et par celle de Roumanie, 
567 par la frontière russe, 1,703 par la 
frontière italienne,1,244 par la frontière 
suisse et 85,92; par la frontière alle­
mande. Total : 90,000 à peu près. 

— Nous avons rendu compte des ex­
périences fort intéressantes qui ont eu 
lieu récemment à Courbevoie, ayant 
pour but d'utiliser le pigeon captif com­
me agent de transmission d'un filin d'une 
étendue relativement considérable, afin 
d'arriver par ce moyen i établir un va-
et-vient entre un navire naufragé et la 
CÛte. 

Nous complétons ce compte-rendu en 
disant qu'elles ont eu lieu sous la direc­
tion du commandant du Puy de Podio, 
colombophile bien connu par ses tra­
vaux sur r'Emploi du pigeon messager 
dans l'art militaire, secondé par M. 
Guépard, praticien distingué, à qui plu­
sieurs journaux de la presse parisienne 
sont redevables de la création et de l'or­
ganisation du service de dépêches par 
pigeons pour les comptes rendus de 
l'Assemblée nationale; enfin, nous de­
vons ajouter que l'engin employé n'était 
pas une corde de 125 mètres de longueur 
ayant 0m,007 de diamètre, ce qui, on le 
conçoit aisément, eût été au-dessus des 
forces d'un pigeon, mais simplement 
une ligne de filin de même longueur, 
mais ayant 0m,0007 de grosseur. 

Par l'emploi du pigeon captif, le com­
mandant du Puy de Podio a renversé la 
méthode généralement pratiquée jus­
qu'à ce jour. Ce n'est pas en effet un 
point isolé représenté par le corps du 

Bavira awfaa«e qu'il faudra atteindre, 
pour établir le va-et -Tient, en agissant 
contre la violence et la direction du 
vent, et cela par l'usage de fusils ou 
canons porte-amirres, dont le pointage 
dans des circonstances aussi anormales 
présente toujours d'extrêmes difficultés. 
C'est du bord du navire qu'il suffira 
d'atteindre le « premier point venu » de 
toute l'étendue d'une plage, d'une digue 
ou d'une jetée, ee qui augmente consi­
dérablement les chances de succès de 
l'opération. Ces expériences doiventêtre 
continuées en suivant le programme 
tracé par M. le commandant du Puy de 
Podio à qui on doit l'idée de ce nouvel 
emploi du pigeon voyageur. 

CHOMES KT A U T R E S 

Un monsieur à l'air bonasse comme 
Cham sait les faire, s'approche d'un gui­
chet d'où surgit la tête d'un Turc ma­
gnifique. 

— Je viens pour toucher mon cou­
pon de janvier. 

— Très bien. Quel genre de papier 
voulez-vous ? Broché, satiné, à lettre? 

* 
A la police correctionnelle ; 
— Accusé, levez-vous. Vous deman­

dez l'indulgence dn tribunal. C'est la 
première fois, dites-vous, qu'il a à vous 
juger. Cependant, votre casier judiciai­
re constate plusieurs condamnations? 

— Oh ! jamais ici, monsieur le pré­
sident, je vous le jure, je n'ai jamais été 
condamné qu'en cour d'assises ! 

M. de B..., qui s'exagère l'antiquité 
de ses parchemins, raconte à qui veut 
l'entendre qu'il est. dé la plus ancienne 
noblesse. 

— Vos ancêtres étaient-ils aux Croi­
sades? lui Jemandait-on. 

— Non , répondit-il fièrement, mais 
c'est parce qu'ils étaient prolestants '. 

Nouvelles du soir 
ÉLECTIONS DES DÉLÉGUÉS. 

Nouveaux résultats connus 
Cantal. — Majorité conservatrice de 

4.5 voix sur 265 délégués à élire. 
Creuse. — Opposants et douteux 126, 

conservateurs 137. 
Pyrénées-Orientales.— (Déjà citées). 

Il manque encore 25 communes. 1 0 voix 
de majorité conservatrice jusqu'ici. 

Aisne. — Maires élus en grande majo­
rité délégués. Majorité conservatrice 
d'environ 100 voix. 

Alpes-Maritimes. Environ 40 voix de 
majorité conservatrice. Il manque en­
core 18 communes. 

Les journaux républicains publient 
une longue adresse de Victor Hugo, dé­
légué de Paris aux délégués de France. 
Cette adresse débute par un éloge de la 
ville de Paris. Victor Hugo demande en­
suite aux délégués de fonder la démo­
cratie qui finit la guerre étrangère par 
l'arbitrage, la guerre civile par l'amnis­
tie, et la misère par l'instruction. 

Il dit que la République est la nation 
se déclarant majeure. 

La République est de droit naturel, 
ajoute-t-il, elle préexiste. Plus loin, il 
dit que la revanche que la France veut 
prendre est de fonder pacifiquement la 
liberté des peuples. La République est 
un grand désarmement, elle est la paix; 
la France veut la paix, qui est le pro­
grès et la fraternité des nations. 

Faites dit-il en terminant une républi­
que désirable, sans état de siège, sans 
exils, sans joug militaire e t c . . une ré­
publique de liberté et de clarté. Envoyez 
au Sénat des hommes éclairés — ils sa­
vent ce qu'il faut à la France. 

La République française publie le 
discours que M. Gambetta a prononcé 
à Aix. 

Ce discours a surtout pour but d'ex­
pliquer les devoirs des délégués.A cette 
occasion, M. Gambetta fait ressortir que 
l'enseignement politique pénètre par­
tout, et il ajoute que le pouvoir politi­
que, est désormais non plus le partage 
d'un petit nombre, mais qu'il est véri­
tablement entre les mains du petit bour­
geois,de l'ouvrier, du paysan. 

Il explique enfin que les vrais conser­
vateurs sont ceux qui défendent les lois, 
la Constitution et la République. Les 
autres ne sont que de faux conserva­
teur. 

Petite bourse du soir : 
Emprunt, 105.27. 
Turc, 19.90. 
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LES COURSES DE NICE. 

Nice, 20 janvier. 
Courses de Nice. — Cri de guerre est 

arrivé premier dans le prix du Military 
international Harmony. 

Le baron Pierre,monté surHennessy, 
a été désarçonné au saut de la rivière, 
il s'est évanoui,il en a été heureusement 
quitte pour une blessure à la tête.« Dans 
le prix de Monaco, Fagotin est arrivé 
premier distançant Marmotte et A Ifort.-» 
Niche s'est dérobé et a démonté son ca­
valier. 

Le prix du Conseil général : Tribou-
let premier et Artésienne deuxième. 

Beaucoup de monde, de nombreux 
équipages et de nombreux cavalics 
malgré la pluie survenue vers les tuois 
heures. 

UNE NOUVELLE DOUTEUSE. 
Bruxelles, 20 janvier. — \IEtoïle 

belge considère comme fort douteuse la 
nouvelle publiée par quelques journaux 
de Paris qu'une commission aurait été 
nommée ici par le ministre de la guerre 
pour étudier les moyens de prévenir 
l'envahissement du territoire belge dans 
le eas d'une nouvelle guerre entre la 
France et l'Allemagne. 

LE wrnei » • «ALua. 
Lahore, 18 janvier. — Le prince de 

Galles est arrivé ce matin. 
Une réception brillante lui a été faite. 

Un grand nombre de princes indiens 
montés sur des éléphants l'attendaient 
près de la gare. 

LA CIRCULAIRE AMÉRICAINE 
Berlin, 20 janvier. — Aucune ré­

ponse de l'Espagne à la circulaire que 
l'Amérique a adressé aux puissances 
relativement à la question cubaine n'a 
été reçue ici. 

Aucunes représentations jusqu'à pré­
sent du moins, n'ont été faites au cabi­
net de Madrid par ces différentes puis­
sances. 

La note du gouvernement américain 
ne renferme aucune déclaration de na­
ture à affecter les relations amicales de 
l'Amérique avec l'Espagne. 

Le simple accusé de réception de la 
note des Etats-Unis ne décidera pas le 
gouvernement à faire des démarches ul­
térieures. On a donc tout lieu de croire 
que cette aûaire n'amènera aucune 
complication. 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
Constantinople, 20 janvier. — Kadry 

Bey, ministre des travaux publics a été 
nommé onustechar au ministre de la 
marine. Ali Pacha et Constant Effendi 
>ont parti pour l'Herzégovine, Server 
Pacha est de retou:. Un iradé impérial 
charge Djevdet, ministre de la justice 
de se rendre à Andrinople et de là dans 
les vilayets du bord du Danube pour 
veiller à la prompte exécution des ré­
formes décrétées. Djevdet doit Ipartir 
incessamment. 

Les ( om tés préliminaires d'enquête 
ont été institués auprès des commissa­
riats de police afin d'éviter les déten­
tions préventives. 

Raguse, 20 janvier. 
Le cembat continue. 
Hussein-Pacha s'est réfugié à Duzi et 

a réclamé des renforts. 
Cengie-Pacha est parti deGutzlis avec» 

1,300 volontaires. 

iêpuU. a* « fait 1M 01 ; la I 0[6 aat d* . , 
m a n d é i M 18. 

Le* a c t i o n s de l a S o c i é t é financière o n t 
fait tri. 

L e s ac t ions d<i Gaz sont d e m a n d é e s à 1,075. 
Le m a r c h é de s ob l iga t ions de noa grandes 

l i e u e s de c h e m i n s de fer e s t e x c e l l e n t , l è s 
N o r d , l e s Orléans e t l e s Oues t s o n t très r e ­
cherchés . 

Les ob l iga t ions de s Charentes s o n t t rès -
fermes à 285. 

Trois heures. — Le m a r c h é d e s R e n t e s est 
très -bon; la h a u s s e s'est e n c o r e a c c e n t u é e ; l e 

(»|0 fait 66 43 et le S OpO 165 17 . 

CHANGEHËNT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
l > K « T I » T E 

a l 'honneur d'informer sa c l i e n t è l e que 
depuis le 

« o u E t i i n e n e IWT& 
son d o m i c i l e e s t transféré 

«S, R U E I M S l Y E S P E R A H i C E , 6 

R E N S E I G N E M E N T P A R T I C U L I E R 
La rue de l 'Espérance d o n n e dans la rue de 

l'Hospice 

COMMS&GB 
A v i » d i v e r s 

A n v e r s . 2 } janv ier . — Cafés. — On a fait 
aujourd'hui d * première m a i n 5 à 6000 ba l les 
S t - D o m i n g u e P o r t - a u - P r i n c e et A u x - O a y e s , 
n o u v e a u x , à 50 cent s tel q u e l . L e s 1000 bal les 
J a c m e l r e n s e i g n é s h i e r à 4.S 112 c e n t s tel 
quel es t qua l i t é ordinaire à prendre d u quai . 

Céréales. —• F r o m e n t c a l m e : l e s t ransac ­
t ions s o n t peu n o m b r e u s e s ; A m é r i q u e 23 à 26 
i i 4 : Po l i sh 25 \\1 à 26 l r i ; D a n o i s 27 3|4 : 
Français 26 1 {4 à 26 I i2 ; D a n u b e 20 1j2 à 22 
l j 2 . S e i g l e s a n s changement.Orqre d u D a n u b e 
s o u t e n u e , 17 l i 4 à 17 3[8. A livrer expéd i t i on 
p r i n t e m p s , o n a v e n d u euv. l îS ,o00 h e c t . A v o i n e 
de R u s s i e de 20 1|2 à 20 3<4 s e l o n qua l i t é . 

Houblon. — Sans c h a n g e m e n t ; i l n'y a p a s 
d'acheteurs sur place; l es prix n o m i n a u x s o n t 
fr. 60 à 62 par 50 k i l . 

Laines. — On a l'ait 193 b . la ine de la P la ta 
e n su int . 

Pétrole. — Marché e n baisse . On a p a y é le 
d i sp . fr. 32, le cour, d u m o i s 31 1j2 à 31 3(4, 
fév. 0 0 , mars 0 0 , avril 00 . On c o t e : d i s p . 32 
I |4 , courant d u m o i s 3 2 , février 31 3[4, mars 
3 " l i 2 , avril 30 t | 2 . 

H A V R E , 20 j a n v i e r . — Deuœ heures.—Notre 
ma relié aux co tons tes te l a n g u i s s a n t , par c o n ­
t inuat ion , et les cours , q u o i q u e n'accusant 
p a s j o u r n e l l e m e n t de ba i s se cotable , n 'en c o n ­
t inuent pas m o i n s de s'affaiser grad u e l l e m e n t . 
Le très-ord. N . - O r l é a n s vaut aujourd'hui , fr. 
80; l e b a s d i to , fr. 71: le très-ord. Géorg ie , fr. 
78; Tord. Sorocaba, fr. 78; le m ê m e c las sement 
e n P e r n a m b u c o , fr. 80; le bon ord. Oomra 
courant , fr. 57: le m ê m e c l a s s e m e n t , en B e n ­
ga le , fr. 48. et l'ord. Gocanada, fr. 56 . 

A l ivrer, l es cours sont p u r e m e n t n o m i n a u x 
d a n s la pari té do fr. 80 à 81 le low-mid. 
N . - O r l é a n s , et de fr. 79 le m ê m e c l a s s e m e n t 
e n Géorgie . 

L a sec-onde séance de n o s grandes v e n t e s 

Co b l i q u e s de l a i n e s a e u l i eu , h i er après -mid i : 
s e n c h è r e s y ont été p l u s a n i m é e s , et l e s 

prix p a y é s ont marqué une très b o n n e t e n u e 
dans l a ' parité é tab l i e , la ve i l l e . D a n s cet te 
d e u x i è m e ionrnée . il a p a s s é s o u s le marteau 
2, S78 B (font 2 .472 de la Plata), sur l e s q u e l l e s 
il il été adjugé , su ivant détai l c i - d e s s u s , ! .7'.!'.' 
ba l l e s , l a total i té e n p r o v e n a n c e d e la Plata . 
— D a n s les d e u x p r e m i è r e s s é a n c e s , il a p a s s é , 
en s o m m e , s o u s le marteau . 4,882 B . . dont 
1.877 ont été ret irées et 3,005 v e n d u e s . — Cette 
après -mid i , a l i eu la t ro i s i ème s é a n c e . 

M A R C H É 

espèces 
B o o t s . . . . 
Vaches . . . 

Monta ns 
Pères grss 
Maigres. 

Peaux de 

A U X B E S T I A U X DB P A R I S - L A - V I I X B T T B 
DU 

Amené 

s. m 83» 
t » 

8-3 

n. eu a n * 
• montons : r 

20 J A N . 1875. 

Putds Pris p«r ktiegr. 
moyen le a. I s a . 3e c. 
3 . 1 i n 1 54 1 11 
133 1 * 4 ! 3 i 1 OU 
»13 1.36 i s e i . i e 
1» S S» 1 M 1 • » 
M 1.84 1.6* 1 4S 
I S 1 «4 1 .54 1 .4* 
15 1 . 3 * 

ises . . ; en laine de 3 . 7 3 

rus 
e i t remes . 
1.3*4 1 M 
1.04 1 M 
1 44 1 4 » 
l H i » 
1 i.' 1 88 
1.4* L i e 
1 1 ) 1 4 * 
» 5e fr. 

B I L L K I I «i F i l A * « • » . « 
Bourse de Parts du 30 Janvier 4876. 

Deux heures. — N o u s pourrions dire de la 
B o u r s e de ce jour c e que n o u s a v o n s di t d* 
ce l l e d'hier, c'est que le m a r c h é d e s R e n t e s 
e s t ires ferme et ce lu i de s va leurs m a u v a i s . 

La reprise qu i avait eu l i e u h i e r e n c lô ture 
s u r q u e l q u e s va leurs ne s ' , s t p a s m a i n t e n u e . 

Le Mobi l ier e s p a g n o l e s t re tombé à 585. 1* 
Transat lant ique à 280 e t le N o r d d 'Espagne à 
2 4 7 . 

Les ac t ions e t d é l é g a t i o n s de Suez s o n t 
l ourdes . 

L e s ob l iga t ions é g y p t i e n n e s 1873 sont fer­
m e s à 315 . 

La b a n q u e o t t o m a n e s a n s c h a n g e m e n t à 
436 . 

L a R e n t e i ta l i enne est à 71 2 0 . 
La R e n t e turque , sur laque l l e o n v ient de 

détacher u n c o u p o n a e 1 25, e s t c o t é e 19 70 , 
e n ba i s se encore de 45 c. 

L e s A u t r i c h i e n s o n t m o n t é de 6 fr. , à 637 . 
L e s a c t i o n s d e s T r a m w a y s du d é p a r t e m e n t 

d u N o r d se n é g o c i e n t e n b a n q u e à 605 . 
L e s achats de R e n t s françaises a u c o m p ­

tant sont e n c o r e très é l e v é s ; o n a d e m a n d é 
11,000 fr. de 3 OtO, et SofiVS de 5 0(0 . Ces 
achat s ont provoqué une hausse de q u e l q u e s 
c e n t i m e * . S a r la J |0 la cour* d« t«»5 a e t 4 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Lille à Croise- Wasquehal, Roubaix, Toti~-

coing et Mouscron. — Li l l e , d é p . m . 5 . 1 8 , 
7 . 2 0 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 1 1 . 0 5 ; s . 1 2 . 5 7 , 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 
5 . 2 u , 6 . 5 5 , 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 . 

C R O I X - W A S Q U B H A L , mat in , 5 .28, 7 .08 , , 
1 0 . 0 8 : s . 1 . 1 0 , 2 . 3 5 , 5 . 0 0 . 7 . 0 8 , "8.13, 1 0 . 2 6 , 
H . 28 . (Il n'y a pas d'arrêt à C r o i x - W a s q u e h a l , 
pour l e s trains partant de Li l l e à 1 1 . 0 5 d u 
mat in e t à 5 . 2 0 d u soir.) 

R O U B A I X A T O U R C O I N G E T M O U S C R O N , m a t i n 
5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 4 5 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 ; so ir . 1 . 2 0 , 
2 . 4 5 , 5 .10 , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 .23 , 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 . 

T O U R C O I N G . — M a t i n : 5 . 4 8 , 7 . 2 4 , 8 . 5 5 , 
1 0 . 2 7 , 1 1 . 3 4 . — S o i r : 1 . 2 9 , 2 . 5 3 , 5 . 1 9 , 5 . 4 7 , 
" . 2 4 , 8 . 3 3 , 1 0 . 4 2 , 1 1 . 4 4 . 

M O U S C R O N . — A r r . Matin: 6 . 0 5 , 9 . 1 2 , 1 0 . 4 4 , 
1 1 . 5 0 . Soir : 1 . 4 6 , 3 . 1 0 , 5 . 3 6 , 6 . 0 3 , 8 . 4 9 

N O T A . — N e vont q u e jusqu 'à T o u r c o i n g le» 
trains p a r t a n t d e Li l le à 6 . 5 5 d u m a t i n , à 6 . 5 5 , 
1 0 . 1 3 e t 1 1 . 1 5 d u soir , d e R o u b a i x à 7 . 0 8 
mat in , 7 . 0 8 . 10 ,26 et 1 1 . 2 8 d u so ir . 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, Ci oxx-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, ' d é p . m . 
7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s . 1 2 . 0 5 , 3 . 2 1 , 4 . 5 5 , 5 . 5 7 , 
7 . 1 0 , 9 . 1 3 . 

T O U R C O I N G , Mat in : » . 0 5 , 7 . 1 0 , 8 . 0 5 , 9 . 4 0 , 
1 1 . 3 8 ; s . 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 .07, 7 . 2 0 , 
8 . 1 8 , 9 . 8 8 , 1 1 . 

R O U B A I X A C R O I X B T L I L L E , Mat in : 5 . 1 3 , 
7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9 .48 , 1 1 . 4 6 ; s . 1 2 . 2 3 , 1 . 3 3 , 3 . 3 9 , 
5 . 1 3 , 6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , 9 . 3 6 , 11 ,08 . 

C R O I X - W A S Q U B H A L . Mat in : 5 . 1 9 , 7 . 2 4 , 8 . 1 9 
9,54, 1 1 . 5 2 ; s . 1 2 . 2 9 , 1 . 3 9 , 3 . 4 5 , 5 . 1 9 , 7 . 3 4 , 
9 .34 , 9 . 4 2 , 11 .14 . 

L I L L E . — Arr. M a t i n : 5 . 3 5 , 7 . 3 8 , 8 .35, 
10 .10 , s . ; 12 .08 , 1 2 , 4 5 , 1 . 5 5 , 4 , 5 .35, 6 .35 , 
7 .50 , 8 .50 , 9 .58 , 11 .30 . 

N O T A . — L e train partant de M o u s c r o n à 
5 h. 57 soir n e s'arrête pas à C r o i x - W a s 
q u e h a l . 

SAUVEZ LES ENFANTS r 
D O U C B R E V A L E S C I E R E D U B A R R Y D E 
L O N D R E S . — Partout o n dép lore q u e l 'enfant 
— la j o i e de la famil le et l 'espoir de la n a t i o n 
— es t fort mal tra i -é . Par l ' ignorance s e u l e des 
m è r e s o u des nourr i ce s , il e n m e u r t la p r e ­
m i è r e année 60,000 e n France et 40,000 e n 
Ang le t erre ! Cette m i s è r e est^xlue o u à u n a l ­
la i t ement trop fréquent , o u b i e n à l 'usage d u 
lait de v a c h e ou de chèvre , o u à la panade — 
tous a l i m e n t s i n a d m i s s i b l e s , e t qui , ordinai ­
r e m e n t , a m è n e n t u n e irr i tat ion d e l a m u ­
q u e u s e et c o m m e su i te inév i tab l e , r échauf f e ­
m e n t o u la diarrhée l e s v o m i s s e m e n t s c o n t i ­
n u e l s , l 'atrophie , l e s c r a m p e s , l e s s p a s m e s et 
la mort . On a r e c o n n u q u e la d i g e s t i o n d'un 
j e u n e enfant , u n e lo i s c o m p r o m i s e , l e s d r o ­
g u e s l e s m i e u x c h o i s i e s sont i m p u i s s a n t e s à 
réparer le m a l ! C'est u n fléau pour la fami l le 
et pour le p a y s q u e ce t te des t ruc t ion crue l l e ! 
Il y a pourtant u n m o y e n s i m p l e et p e u c o û ­
teux d y parer , e t q u i a fait s e s p r e u v e s d e p u i s 
v i n g t - h u i t a n s : c'est de nourrir l e bébé et l e s 
enfants maladi fs o u faibles de tout â g e a v e c 
la Revalescière Du Barry, t o u t e s l e s trois 
h e u r e s de la j o u r n é e , s i m p l e m e n t bou i l l i e à 
l 'eau et a u se l . 

C'est en somme la nourriture par excel­
lence qui, seule, réussit à éviter tous les ac­
cidents de l'enfance. 

Citons q u e l q u e s - u n e s de s p r e u v e » « b o u d a n ­
tes de son inf luence i n v a r i a b l e m e n t sa luta ire , 
m ê m e dans les cas l e s p l u s d e s e s p é r é s : 

Cure n» 80 ,416 . — M. le d o c t e u r F . - W . 
Beneice , professeur de m é d e c i n e à l 'Univer­
s i té de Mai-bourg, fait le rapport s u i v a n t à la 
c l in ique de Ber l in , le 8 avri l 1872 : 

« J e n'oubl ierai j a m a i s que j e d o i s la p r é ­
servat ion de 'a v i e d'un de m e s enfants à la 
Revalesc ière D u Barry . 

» L'enfant, à l'âge de quatre m o i s , souffrait , 
sans cause apparente , d'une a trophie c o m ­
plè te , a v e c v o m i s s e m e n i s c o n t i n u e l s , qu i ré ­
s i s ta ient à la d iè te la p l u s s o i g n é e , à d e u x 
n o u r r i c e s et à tous l e s t r a i t e m e n t s de l'art 
m é d i c a l . L a R e v a l e s c i è r e a i m m é d i a t e m e n t 
arrêté l e s v o m i s - e m e n t s e t c o m p l è t e m e n t ré ­
tabli sa santé e n s ix se -na ines de t e m p s . T o u t e s 
rres e x p é r i e n c e s faites d e p u i s a v e c la R e v a ­
lesc ière ont e u le m ê m e s u c c è s . E l l e e s t q u a ­
tre fois p l u s nutr i t ive q u e la v i a n d e . » 

Cure n° 7 0 , 4 1 0 . — U s i n e d e Granvi l lars 
Haut -Rhin ) , 12 j u i n 1868 . 

Mons ieur , j e su i s h e u r e u x de v o u s dire q u e 
m o n premier entant , fort ché t i l , a é t é n o u r r i 
p e n d a n t u n an de vo tre R e v a l e s c i è r e , et que 
sa santé e t s o n d é v e l o p p e m e n t sont la m e r ­
ve i l l e pour tout le m o n d e . Il n'y a pas d 'en­
fant d a n s l e v i l l age auss i fort q u e le m i e n pour 
s o n â g e . M E R C I E R . 

Cure n» 8 5 . 4 2 1 . — B r u x e l l e s , le 2 3 j u i n 
1874. 

Mon p l u s j e u n e g a r ç o n , a b a n d o n n é à l 'âge 
de quatre à c inq m o i s par l e s m é d e c i n s , n e 
vou la i t prendre n i ne digérai t a u c u n e n o u r r i ­
ture , e t se tronvai t , par c o n s é q u e n t , dans un 
état de faiblesse qu i met ta i t s o n e x i s t e n c e e n 
danger; c'est a lors que je lui fis préparer u n e 
l égère b o u i l l i e de R e v a l e s c i è r e qu'i l m a n g e a 
a v e c a p p é t i t , e t il a cont inué p e n d a n t p lus i eurs 
moi s a s 'en nourrir e x c l u s i v e m e n t . A u j o u r -
d'h ù, â g é d e o n z e a n s , i l e s t fort b i e n por ­
tant D B S W E H T . 

Quatre fois p l u s nourr i s sante q u e la v iande , 
e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 lo i s s o n p r i x en m é ­
d e c i n e . E n bo î t e s : 1/4 k i l . , 2 tr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . . 60 fr. — E n v o i c o n ­
tre b o n de p o s t e , l e s b o i t e s d e 32 e t 60 fr. 
franco. D é p ô t à R o u b a i x c h e z MM. Coi l le 
p h a r m a c i e n , G r a n d e - P l a c e ; M o r e l l e - B o u r g e o i s ; 
L é o n D a n j o u , p h a r m a c i e n , rue de l ' H ô t e l - d e -
V i l l e , à T o u r c o i n g , e t partout chez l e s b o n s 
p h a r m a c i e n s e t ép ic i er s . D u B A R R Y e t Cie , 
2 6 , P l a c e V e n d ô m e , Par is . 

E v i t e z l e s contre façons . — N'acceptez q u e 
n o s b o î t e s e n fer-blanc, a v e c l a m a r q u e de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur l e s é t i ­
q u e t t e s . 7 . 

DICTIONNAIRE DELASANTE 
o u r é p e r t o i r e d ' h y g i è n e p r a t i q u e 

à usage des fami l l es e t d e s é c o l e s , par l e d o c ­
teur V . - B . F o n s s a g r i v e s , professeur d ' h y g i è n e 
e t d e c l in ique d e s enfants et d e s v ie i l l ards 
d e la facul té de m é d e c i n e de M o n t p e l l i e r , e t 
au teur d e p l u s i e u r s o u v r a g e s d e m é d e c i n e e t 
d 'hyg iène . 

l i e Diet ietsmaMAireB e t e l a ummtè c o m ­
p r e n d t o u t e s l e s q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

A l ' h y g i è n e p r i v é e , c ' e s t - à - d i r e a u g o u v e r ­
n e m e n t de sa v i e e n v u e d 'é lo igner l e s c a u s e s 
de m a l a d i e : à l ' éducat ion p h v s i q u e d e s e n ­
fants , au r é g i m e , a u x e x e r o i c e ' , à l ' h y g i è n e 
sco la ire , à l ' infirmiérat d o m e s t i q u e , c ' e s t -à -
dire a u x s o i n s d 'entourage q u e r é c l a m e n t l e s 
m a l a d e s , à l ' h y g i è n e d e s â g e s , a u x rapports 
des f a m i l l e s a v e c l e s m é d e c i n s , e t c . 

Mie » i e « » 4 » i » s » * » i » « « t e 1 » n i H t è for­
m e r a u n v o l u m e de t o n n â t g r a n d in -8* Jésus , 
à d e u x c o l o n n e s d 'env iron 900 p a g e s , e t se p u ­
b l i era e n d i x fa sc i cu le s . 

L e 10* fa sc i cu l e v i e n t d e para î tre . 
P r i x d u fasc icu le : i fr. * © . 
E n v e n t e à la l ibrair ie Charles D E L A G R A V E , 

r u e d e s E c o l e s , 5 8 . à P é r i s , «H OB.es l e s p r i n ­
c i p a u x l i l u e i m . 

ÎAJOûSlfl l DM MOOMÂIX 
4st désigné pour riMMO— *«* 
1VT8DB VENTES JTJDIGIAIRgS 
F08J£ATIONS DE SOGLBTBS et 
autres 

PUBLICATIONS LEQALB8 
ci JUDICIAIRE8. 
laBEUBLÊS* WEHORE.yt L0UEB 

A LOUER ; 

A L O U E R âv«° tfirrc* motrice 
de 40 chevaux, •*.*• wss» filasMIav-
ascsaesmS a v e c m a i s o n de c o n c i e r g e , 
bureau et m a g a s h t s parfa i tement s i tués , 
p , a v a n t conten ir 200 mét ier* à t i sser 
et préparat ion , c e local c o n v i e n d r a i t * 
toute ' e s p è c e d' industrie e t serait a u 
b e s o i n d iv i sé s'il l e fa l la i t .— S'adresser 
rue de l a F o s s e - a u x - C h ê n e e , 10 . 

MAISON A LOUER:;;." 
C h e m i n , 6. b i en a g e n c é e , 3 bureaux , 8 
m a g a s i o s , c u i s i n e , cour v i trée , c a v e , 
appartements sur rue, 2 é tages pour 
m a g a s i n s o u l o g e m e n t s , grenier , p o r t e -
cocl ière . 10407 

A i n 11 C D présentement u n e 
L U II t f l m a i s o n d'habitat ion e t 

vaste magas in , rue d e l 'Ouest. — B'a-
dresscr 105, rue d u Grand-Chemin . 

10347 

A LOUER K ' a ^ ' - S ! 
l ier et magas in , s i tuée à R o u b a i x , rue 
d u F o n t e n o v . n° 72 . — S'adresser rue 
BlanchemafHe, 118. 10407 

A. I O V I S H a e eu.la? 

M A I S O N CAMPAGNE 
r ichement l iéoorée , a v e c jardin a n g l a i s 
p lanté d'arbres fruitiers, potager , p â ­
ture, e tc . — R e m i s e et é c u r i e . — M a i s o n 
de conc i erge . — Contenance superf i ­
c i e l l e : 11,000 mètre s c a r r é s . — S'adres­
ser à A . Jourdeui l , rue d e s F a b r i c a n t s . 
44; 104IB 

A l o u e r | | 1 I C ft N r u e d e s F a " 
une f i l f i l O U H bricants , n* 

1 1 . — S'adresser c h e z M. D e l e r u e , rue 
des Art s , 7 2 . 10333 

A I A i i r n chambre garnie o u n o n 
L U U h n garnie . 10281 

le 1 e r d u m o i s 
d'avril , rue d u P a y s , 

u n e n r s e d e m a l s o s . — S'adresser 
à M. J . - B . Dep las se . 103«2 

VENTES DIVERSES 
VERTE JUDIXIUIE 

R O U B A I X 
R u e Turgot , a u d o m i c i l e de M. E m i l e 

D c l p l a n q u e . 

Le Samedi 22 Janv ier 1876. 2 h e u r e s 
de re l evée , M" A L F R E D ROTJSSEL.com-
missa ire -pr i seur à Rouba ix ,procédera à 
la v e n t e d e s objets su ivant s : 

T a b l e s r o n d e s e t a n t r e * , 
a r a t o i r e s . «•I»ai"»e». «ees-ét»!-
r e , c o m n o d t , e a t t r e » . v a l s -
se l ieM, b a t t e r i e aie e n i s i n e , 
e t e - •»o«-le-, a p p a r e i l » à araz. 
— R i d e a u x , «tors», s e r v i e e e n 
r n a l i n iâ tes a et*a*n|taar*ie 
e t rat-nu* objets i . 

B a s c u l e - for-ee * • © I I . — 
V o i t u r e . 

10432 

d'occas ion , deearai 
, a - • 

q u ê t a de S k. pour coton , la ine , s o i e , 
e tc . L'une à la main: l'autre m é c a n i ­
que e t à l a m a i n à v o l o n t é . T e o t s 
e a r d e a à c o t o n . D o n s : n a e t i g r a 
à r e t o r d r e , s y s t è m e Parr-Curtis , d e 
750 broches , l o n g u e u r 27 m è t r e s , é c a r -
t ement 35 m i l l i m è t r e s . Le tout e n b o n 
état . — S'adresser chez M. Parent-
Lemaire , quai de Leers , R o u b a i x . 

• 9 3 2 

COfllCERCE de IET40I 
Machines et ustensiles d'occasion 

«Ysoie* 4k geseunttt 
à V a l e n c i e n n e s . 

A W T 11 n D T u n générateur de 15 
V L 11 U i l L. c h e v a u x à h a u t e s 

c o m m u n i c a t i o n s , au prix d e 20 francs 
les 100 k i l . 10356 

A VENDRE ?»:Sî£-- K 
dresser rue des Fabr icants , 3 8 . 1 0 . 2 3 6 

A VENDRE i a e q n a r t <?fc 400 , 
a v e c leurs harnais e t garni tares ; l e 
tout presque neuf. — S'adresser a u 
bureau d u journal . 10160 

rVENDREr^EÈT-fe 
la force de hu i t c h e v a u x e t u n C ) K S E -
U . 4 T E I I B de quinze . — S'adresser 
rue d u Grand-Chemin , 123. 10251 

A ™,TmK J U M E N T 
S'adresser G r a n d e - R u e , 25 . 10434 

Al/lNÏÏt^FS^5^^^ 
U u e b e l l e a s a a e r i e a t n e toute n e u v e . 
U n e e x c e l l e n t e I m l l i n a a t d e l a i a e 

e t de débourage . 
U n e grande • f r h n u a a n e u v e , c o m ­

prenant env iron 1,000 k i l o s t u v a u x 
cu ivre r o u g e et s o n v e n t i l a t e u r . 

Trois a i l l e s i m p l e d e S k è n e e t D e -
v a l l é e . 

U n « M l d o u b l e . 
U n e p e i f a n u c Lis ter , n e u v e . 
D e u x p e t a n e u a e e R a w s o n , p r e s ­

q u e n e u v e s . 
U n e l ' a n S k è n e e t D e v a l l é e . 
U n e grande e t exce l l en t* a a * i a a a i i 

d e la ine feutrée o u d é c h e t s retords o u 
b o u t s fins. 

U n e a a i w a i i u a à a igu i ser , p e u r 
filature ooton. 

U n e grande quant i té d 'anc iens a a t * 
e n tôle de d iverses d imens ion» . 

U n grand t o u r , un p l u s pe t i t , d e u x 
p e r c e u s e s , quant i té d e p o u l i e s d ivers 
d iamètres e t d e s dév ido ir s . 

S'adresser c h e z M. D u r i e z fila, à 
R o u b a i x . »771 

PEUIIPES tTrTBÊTanirT^S 

AVIS DB LA. DIBSCTION DO JOtTVIAX..— 
T o u t e réponse entravée a u buraau d u 
tournai doi t porter aux l ' e a v e l o p p e so i t 
l e s in i t i a l e s i n d i q u é e s d a n s l 'annonce 
qu 'e l l e c o n c e r n e , s a i t l e nuraére de 
cet te a n n o n c e . C e s sor te s de le t tres s o n t 
remises , s a n s ê tre o u v e r t e s , a u x person­
ne» i n t é r e s s é e s . 

A VENDRE p. 

On SERVANTE 
aee rueTravecsiaee, té. 
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